
/oooooooooooooo 

0 En raison du coût de /a r/e, de» augmentations de traitement 
sont votées en faveur dm employée du département 000 

$s avances aux 
'«-if'* 00000 

M la pénurie de charbon et la qut 
Sinistrés provoquent de violents dépaï 

La séanœ d'hier matin, présidée par M. Vuo- 
s&mvpilWghfl. «s»; y. Botu-don comme secré- 
taire, tut consacrée toute entière à ia discus- 
sion d'un volumineux et substantiel rapport 
fl'HENTGES sur Téà propositions de la Conums- 
swc spécial*, rpl^rtSi à la neuve*!* échelle des 
traitements du personnel de la Préfecture, des 
Sous-Ppétectiu*a»  et  des    Services •ilépartemen- 

i'après une étude sur les vnirietious des cours 
; denrées, le coefficient de majoration du 

coût de la vie est actuellement* par rapport a 
1914, de 3.C6 pour cent.  » 

« Votre aomiuission spéciale, dit le rappor- 
teur, en présence—ém résultat» d'une enquête 
poursuivie avec le concours de personnalités 
dune eoinpiétertee iruusçuUbte, a acompte ce 
coelJicieTU. et examine les, modalités à appliquer 
en vue "<famener les émoluments des employés 
départementaux au niveau des exigences maté- 
rielles de l'existence. H est permis d'espérer 
que' les taux excessifs qu'atteignent en ce mo- 
ment les àènrées et les objets de première né- 
cessité lie se maintiendront pas. C'est pourquoi 
le souci d'améliorer la situation des employés 
xïu Département s est traduit par la déniai ide 
d'une indemnité temporaire, destinée à séiever 
s'il ett étaat besoin, comme aussi à diminuer, le 
oas é^3é«nt, on a disparaître avec les causes 
l'ayant amanée ». 

La Comnaissiaii propose de s'en référer a la 
situation d'avaut-guerre et d'appliauer aux émo- 
luments alors pratiqués le coefficient de majo- 
ration   3.66   pour   uenl. 

Apres emma— de plusieurs mouatités, elle a 
estime Que la détermination du salaire vital 
devait logiquement ressortir de la moyenne des 
traitements de début en 1914 pour les expé- 
ditionnaires et les rédacteurs., qui constituent 
la papUe la plus nombreuse du personnel des 
bureaux. C'est au taux de 2.262 francs que la 
Commission propose de user ruidenuute tempo- 
raire de cherté de vie à accorder a ioua les 
agents îitmaires du personnel des Services dé- 
partenïeajiaux,' avec effet à ' partir du 1er Jan- 
vier 1920. 

Four" les charges de famille, le taux est ma- 
joré dans les mêmes conditions sue l'indemnité 
prhiûipaje. 

En ce oui concerne les employés auxiliaires, 
la Commission propose d'allouer à titre d indem- 
njaé tmup.Ji-uiiv : à francs pur Jour pour les 
jeunes gens'die moins de 18 ans ; 2 fr. 25 par 
jour pour ceux de 18 à 21 ans, et 2 fr. 50 pour 
les hommes et tes  femmes  de plus  de 21 ans. 

Ce supplément de traitement et indemnités, a 
la cliarge dïi Département, représente 474.206 'r. 
pour la catégorie de» titulaires, et 81.000 francs 
pour cejie des auxiliaires,'soit une dépense sup- 
piémen^àire de 55$.2Û6 francs 

« Lee càroc<n*te*i<*s actuelles, dil le rapporteur 
HENTGES, nécessitaient de la part du Départe- 
ment un sacrifice pécunuaire temporaire pour 
assurer' a un personneî niéritant une rémunéra- 
tion convenable. En voué proposant de faire 
l'effort financier indispensable, votre Commis- 
sion a le fernie espoir que les conditions de la 
v*e économiiqiie jkïurrotit, dans l'avenir, être 
heureusement Uiflaiencées par la reprise de 1 ac- 
tivité Industrielle, la mise en valeur des ri- 
chesses agiricotes dp pays. le dévetoppefnent des 
forces productrices et l'extension des transac- 
tions comnieroiates, éiémente indispensables 
d'un abaissement des prix ». 

Le Président félicite HENTGES pour son rap- 
port oon«34encieux, solidement établi,fouis les 
crédits proposés par la Commission son* votes à 
l'unanimité. *, 

Le Conseil passe ensuite à, la discussion de la 
rtoÉiiltnW partie du rapport, d'Heutges, reJatil 
an règlement organique du personnel départe- 
mental. .      ... ,»„ 

M Planque, qui a quitté, ses fonctions «* 
aoua-cite* d» bureau à la Préfecture pour eeUes 
de seoréteiie-géiieml de la Mairie de Lille, soi- 
llûite du Conseil générai une gratification pour 
ses dix  années de • service comme emptoyé. dé- 

Le Conseâ lui vote une somme de 2.500 fr. 

L'école <Je Wagnonville 
de A la suite d'une énergique intervention 

GOX1AUX, l'Assemblée voie u»)e gratification de 
Suite filant* en laveur de M. Quesnay, réghs- 
aau? de 1 Eôote pratique de Wagnonville,. enre- 
coruiaissancé de  son   dévouement   aux   intérêts 

Un erfdlfde 1^00 francs est inscrit an budget 
de li<20 à titee d'indemnité au directeur de l'Ecole 
pratique d'agrieutt-ure de Wa^onvUlç Cetteal- 
locaUori est revendiquée par M. Tandart,, direc- 
teur "de l'Ecole, actuellement détaché auprèsi*e 
la direction des Services de ReconsUtutaon apu- 
©olë "Traite", el M.leânnin, professeur d'agn eu 1- 
tuire  oui-assure an fait la-direction-de 1 Ecole. 

GONÏ^UX fait observer que l'indemnité doit 
être attribuée à la fonoUon et non à-te personne 
dn dirwbeur, et den^nde que les. .1.300 frajucs 
soiefd aïilaué.s a M. Jeannin. I,r„,r.Al,T   «, 

Citfe pioposition, appuyée par EOUCAUT, est 

*Après' toterventtQns diverses de M. Bourdon, 
Goriaux. Sénéctiaf, le Conseil décide quà dater 
du 1er janvier demter les ' agents-voyers, les 
oommis-TOvers et les f5antonn*erst outre les mô- 
mes traitements que les agents correspondants 
de l'Etat, les indemnités diverses seront oc- 
trovôes à oea derniers. ''    .   . 

L'ensemble du repport présenté par Hentges 
«et ensuite adopté a IHmaniiniW! et le Présideiu 
déciare que VAssemblée départementele vient 
d'accomplir Une œuv*é de réelle portée sociale, 
dont il tient à le féHciter. 

Vif incident à propos de gratification 
Au début de la séance de l'agrès-midi, M. 

BARROÎS-BRAME propose an Ccnftud adresser 
Vexpression de sa reconnaissance Jf-M. lan- 
àart pour lés services qu'a rend à la reconsU- 
tution agricole, et, pour l'exprimer dune façon 
en^ectiveTde lui voter une gratification de 2.0Q0 
ftincs en manifestant le désir^de le vo*r re- 
vZmàré son poste à l'Ecole de Wagnonvdle dès 
que sa..miasiK»  spéciale à  UUe ff*..4»™^6- 

GONI\GX s'élève contre cette demiere parue 
dte 1» motion : « P«* des raisons que je nai 
pas 'à exposer ici, dit-il. et que beaucoup de 
mes aollègues connaissent, je ne peux.masso- 
otar â^cet* partie du voeu et je demande à 
M. Barrais de la retirer   » ;       „,nl,r,in, 

— La situation de M. Tandart, d»t FpUCAUi, 
n'est PNP poss«)le à Wagnonville pour des rai- 
sons   ie mrempresse de le dire, qui nentacn< sons, je mempresse _ 
en rien son honorabilité, mais qui mettant obs- 

^4 la suite d'explications du Préfet, GONIAUX 
«ait remarquer que M. Tandart touche à la fois* 
un*'iraitéméW -comme directeur de l'Ecole prafa- 
oue d'aariculture, et un autre comme directeur 
de la Société Tiers-Mandataire à Lille. En pré- 
»ano« de ce cumul, U s'étonne qu'on propose en- 
core en sa fawsur une gratification de 2.000 fr. 
ToutefQ'is. il ne s'y .oppose pas et proteste seu- 
lement contre le voeu pa> lequel le Conseil gé- 
liérar ettprimerait le' désir de te voir reprends 
eon pes^e à Wagnonville. 

FOUGAUT. — Nous protestons, pour te prm- 
cme contre eette dualilé d» tcattementa, et, 
■oSur des motifs dun caractère particuuer. nous 
na^pouvons nous assoc^r au désir que ion 
S^g^ au Conseil d'exprimer, 
^ÎBARROtS-BRAMESléolai* qu'il n'a aucune 
raison de modilier Je texte de gon voeu et le 
maintient 

DËLORV. — Dans tes circonstances où se 
présente te.  question, je ne   prendrai pas part 

Plusieurs consetUers. notamment. MM. DU; 
FOUR et LERIÇHE, tiennent à rendre hcimmage 
m roeuvre "de reconstiUiUon ajp-»cole accomplie 
dans le Nord par M. Tandart, 
_ NOUS ne Ta contestons pa», déclare GO- 

INIAUX et nous la reconnatesons volontiers, 
«MUS nous ne pouvons accepter la demiere par- 

Sur la proposition de M. Vancauwenberghe, 
on proiW* au vote par division. • 

Sanso^-osition,  le  Conseil  félicite M.   Tan- 

rauV««ricole du Nord, et lui vote une graUb- 
œtiôn de f.000 francs :       „„^ 

Au moment où le Présent, va meUre aux 
voix te pSa* territinete de la moVon. GO- 
NIAUX en demande te renvoi h une Commis- 
se* oat eon*»* s*en*euew de Tensetgneme.ita 
etmêine semrKlre à Dou»i-WaWBonville  pour 

"HSflSUlSV^^^ire, dont dépendJA 
TeindartHonctionnaire irElat. .nogsetW un dos- 
^^biusieurs conseiUers ïci préWs fipnnals, 
lent tenions qm "inspirent mon «ttt»"*'■ P»nu- 
S« eolleartS luWmt sans dont» ut-fp de TPS 
<£fa**e aussi. M c'e*t pourqtioi K «1-n.wl^ 
£^2v«7de la motien S «*e ^mMm 

CMi» ««KWitiep, apmiyeo par foi \vr pf 
H^rTTJË-Tœr Mivemmi wiobaUue par MM. 
■ai mil et Dufouri 

Mise "SttJfvoix, la dernière partie du voea est 
adoptes à mains tev-é*,-s. après épreuve rinutoiifts, 
par 18 conseillers sur 49 présents, qui se sont 
abstenus. 

A la contre-épreuve aucune mata ne s'est 
levée. v 

LA CRISE DU LOGEMENT 
BLEMANT, conseiller du Canton'de Valencien- 

nes-Sud, a déposé-te voeu- suivant que le Con- 
seil est unanime à adopter  : 

« Considérant que la crise du iogemeot ssvit 
avec de plus eh plus dacuité dans notre Dépar- 
tement ; que- dis locataires, comprenant en ma- 
jeure partie des démobilisés, ont eu leur maison 
démolie, et, par suite, furent obligés de con- 
trapter une nouvelle location ; Que certains 
prolétaires peu scrupuieux, abusant de la pé- 
nurie de fogement, augmentea*. démesurémaut 
leur loyer jouissent cfune complète impunité 
et donnent congé aux locataires qui n'acceptent 
pas leurs conditions draconiennes: que les juges 
de la banlieue parisienne se sont émus de fa 
situation et refusent d'expulser les tocalairesen 
leur accordant un assez long délai pdur retaxHi- 
ver un  nouvel   immeubte, et  qu'il   importe  de 
§énéraliser cette mesure et d'inviter les Juges 
es référés, les Juges de Paix et les Goiftmis- 

sions arbit>raies à s'Inspirer de ces décisions hu- 
manitaires, le Conseil général émet le voeu : 
Que M . te Préfet tmnsmette le présent voeu aux 
juridictions ci-dessus indiquées, qu'il rappelle 
aux Parquets la loi du 23 mars 1919 sur les 
spéculations illieites des loyers, et n'hésite pas à 
réquisitionner les immeubles vacants pour loger 
tes réfugiés, et. en général tous ceux qu'un fait 
de guerre a privés de logement ». 

DELCOURT signale à ce propos que certains 
propriétaires négligent de faire effectuer les ré- 
parations nécessaires à leurs immeubles, ce qui 
rend plus aigué la crise des logemen's. 

VERAEGHË fett observer que tes ■Municipali- 
tés ont le droit de faire procéder eltes-ïnémes 
aux réparations, au moyen d'un crédit spécal 
.au budgel, Lille a pris cette initiative et d'au- 
tres communes  peuvent utilement l'imiter. 

Les livraisons de charbon 
aux communes 

M. CONEM dépose le voeu que les manquants 
dans tes expéditions de cliorbon faites aux com- 
munes ne soient plus laissés à leur charge. 

De véritables abus se produisent trop soiir 
vent. C'est ainsi qu'à Hnzr-brouck. raconte M. 
DEGROOTE. s»w un chargement de onze tonnes 
il  manquait 4.320  kilos   ï 

Des faits de même nature sont signalés par 
plusieurs conseillers qui s'accord<"nt â regretter 
que les chargements ne soient pas pesés au 
départ -du carreau des mines ou dans les ports. 

— A Dunkerque. dit. M. DUFOUR. la Compa- 
gnie du Ciiemiu de fer n'a pas l'établi les bas- 
cutes qui se trouvaient sur les quais. 

WAX1N. — Toutes nos réclamations auprès 
fie la Compagnie du Nord restent inutites. Elle 
déclare quétio n'est rws rasponsa.bte des man- 
quante. CMte situation est intolérable et ne peut 
durer. 

Aussitôt, COUTEAUX indique le remède effi- 
cace, en réclamant la nationalisation des Che- 
mins do fer, mais les socialistes sont seuls à 
l'applaudir. 

Pourquoi nous manquons 
de charbon 

LA MAUVAISE REPARTITION ET LES AGIS- 
SEMENTS DES COMPAGNIES HOUILLE- 
RES EN  SONT L'EXPLICATION. 

Une intervention de.DELCOURT provoque un 
long et intéressant débat. 

Le représentant du Canton de Condé a été in- 
formé dans la matinée que les verreries de 
Fresnes manquent de charbon gras. Le Préfet a 
promis d'intervenir, mais si ion veut éviter le 
chômage, il est indispensable de prendre des 
mesures efficaces pour permettre la niarclie ré- 
gulière des usines qui sont parvenues à se re- 
constituer.- 

— Cette situation n'est pas particulière à 
Fresnes, observe M. LEDUC. A Tourcoing nous 
9ou.ffrons  aussi du manque de charbon. 

— 11 en est de même dans nos communes, 
crienit plusieurs conseiîlers. 

— Dans le Midi, -déclare SAINT-VENANT, le 
charbon ne fait pas défaut, pour le chauiffage et 
l'éclairage. Pourquoi le Nord est-il moins bien 
partagé ? 

A cette question directe, le Préfet rêpond 
cYune Voix blanche : ■< En avril, dit-jj, nous 
avons reçu 40.000 tonnes sur 50.060 attendues. 
En ruais, si tes arrivages ont été réduits, c'est 
à cause de la grève des mineurs et des doc- 
kers ». 

De» protestations éclatent et le PREFET, pour 
apaiser, as&ure que la situation va s'améliorer, 
et ne trouve d'autre moyen, a cet effet, que de 
demander vaux •commîmes de constituer des 
stocks en été pour l'hiver. 

Des rires ironiques accueillent cette lumineuise 
idée préfectorale. 

— Comment constituer des stocks, questionne 
WAXIN, puisque nous n'avons pas de charbon ? 

— Si le Département a reçu 40.000 tonnes en 
avril, dit LEBAS, la répartition en a été mal 
faite, car Roubaix, Tourcoing, Wattreloe, Croix, 
n'ont pas reçu leur contingent, et Mouvaux, 
Touiffiers, Lennoy n'en n'ont, pas pas vu la cou- 
leur. La situation devient de plus en plus grave. 
A Roubaix, les familles n'ayant pas de réchaud 
à gaz ne peuvent faire cuire leurs aliments, et 
des plaintes trop justifiées se font entendre par- 
tout. 

HENTGES. — A HeMemmes et dans la région, 
tes mêmes récriminations se répètent partout, 
et il en est de même dans toutes les communes. 
Le charbon fait défaut depuis fin janvier, parce 
que les Compagnies minières en délivrent sur 
présentejtion de bons. La situation pourrait s'a- 
méJiorer si l'Office départemenfal du Charbon 
en faisait une meàlteure répartition. 

LEBAS. — Les Compagnies veulent revenir 
à la vente libre du charbon, parce qu'elles y 
trouvent leur intérêt, et ne se préoccupent au- 
cunement de celui du Pays. 

M.. GUILBAUT, d'un ton mélodramai'ique, dit 
''tipië la Chambre de Commerce de Lille est obli- 
§ée d'acheter du charbon en" Amérique, à raison 

e   600   freines  la   tonne,  ©t,  sans   le   moindne 
souci de la vérité, il  rend les  mineurs resoon- 
Pibles  de la   pépurie   de  charbon constatée en 

rancéP « Pour la rénovation  du   Pays, ils  de- 
vraient faire un grand effort de production ». 

CLEMENT. — On se plaint du manque de 
charbon dans le Nord, et des patrons miniers 
empêchent leurs ouvriers d'en extraire. La Com- 
pagnie de Deuchy laisse volontairement chômer 
les mineurs et arrête la production. 

BLEMANT. -» Elle a j*Hirtant touché aur ses 
dommages de guerre sept millions d avances, ce 
qui-représente  trois fois  son  capital social. 

— Les Compagnies houillères, dit COUTEAUX, 
ne font aucun eftort pour développer leur pro- 
duction et nos industries sont obligées d'oclieter 
a l'étranger, à très haut prix, du charbon qu'el- 
le* pourfaieni trouver sur place à des condi- 
tions .beaucoup moine onéreuses. 

DELORY — Les rapports des délégués mineurs 
étabHsMtit que les Compagmee houillères n'ont 
pas réalisé l'effort nécessaire pour développer la 
production. Je propose au Conseil de demander 
au Gouvernement de prendre toutes les mesu- 
res nécessaires pour intensifier l'extraction dans 
nos mines. . 

GONIAUX. -- J'apporte une affirmation abso- 
lument opposée aux déclarations ëe M. Guilbaut. 

■Il ne faut pas faire peser sur tes ouvriers mi- 
neurs des responsabilités qui leur sont étran- 
gères. Elles incombent aux Compagnies et aussi 
s notre burewioratie qui ne sait pas ou ne veut 
pas briser les Pésietaiïées. 

Ti Sa écouté, le. député conseiller général de 
Douai expose que de pressantes démarches ont 
été "faites nour or ganser des trains ouvriers qui : 
transperceraient dens les mines en exploitation 
du Pas-de-Halais les ouvriers 'mineurs du Nord 
sans travail,, ou oçcuoés à urne, besogne de re- 
con^titutinn 

Cette proposition se heurte, ft Ifnertte admtnis-. 
'rntive eu.au mauvais vouloir de la Compagnie* 
du Chemin de fer du -Nord Rien n'a été faiti 
pour 'Turni? des m «trier s qualifiés à nos mmes, 
et pou» «lteps acheter à létranger, pour 500 
Y.fi f>00 francs la tonne, un charbon souven* de. 
quelle inférieure, que nou* pourrions avoir dans; 
:i.*ir*> i«vs. à 80 irane» la tonne ». 

Colle   déclaration   de   BOMIAUX   produit   aun 
1 «.saisi-iuee-une vive *mpp#9ton que. le Président 

:-.! h'ii   .-ri   proposant    là    résolution   suivante,' 
adoDlée ù mains levée» : 

• Le Coo>eii g( 
vice  de  teanepor 
les  ouvriewa   la 
politique du char] 
ture de la campagne < 
ment pneqp* toutes lm 
intensiftîr, ' l»extracU|n 
françai»»»^; qu'il noua 
tout  le charbÔTi   au 
que no»  «|nes   dé 
ger 

que' le Nord ait une 
définie avant l'ouver- 

er ; que le Go«wwue- 
mesures nécéasatees pour 
du   charbon   des   mines 
fisse venir d'Allemagne 
nous   aroos  dnjJt'; et 
' soient  rétablie» d'ur- 

AVANCES AUX OTÎÏ8TOÉ8 
Une nouvelle et ardente discussion surgit au 

sujet d'u» voeu de M. Barrois-Brame demandant, 
que les avances soient faites largement tant aux 
partteuuaHi qtrtt&x X!5pérattvi*raï» /iè^urS»,- 
mettre de-aMittouer-tes travaux de reconstruc- 
tion au flîr et a mesure qu'ils sont en état de 
traVattTeT éT œ-coristrù3rë ^îlëmènT. ~" ^^     <' 

L auteur du voeu regretie que le nouveau 
Ministre des Régions libérées ne soit pas encore 
venu sur place se" rendre compte des besoins 
de nos populations et de l'effort accompli par 
elles pour relever" les ruines. 

— A quoi bon une. visite ministérieye, ou mé^, 
me pcésideaiteJte ? demande GONIAUX. C'est 
l'argent qui mangue. 
-LE PRIÎitC?' s^ève contre cette affirmation. 

Il assure que l'argent ne fait pas défaut et que 
le robinet des avances, contrairement ù. des 
bruits" communément répandus, reste largement 
ouvert. 

— En 19W, dit-il, le total de» .sommes manda- 
tées s'est élevé ù deux milliards et demi, et de- 
puis trois mois 834 millions ont é*é versés" sur 
les dommages de guerre Si les avances sont 
actueUdMiient plus faibles pour le reconstitution 
industrielle, c'est parée que 78 pour cent de 
nos usines sont rouvertes. Pour le reste, elles 
ont augmente, et c'est une légende de préten- 
dre qu'il n'y a plue d'argent. 

D'une voix vibrante, GONIAUX demande au 
Prétet s'il veut se rooauer du public A Douai, 
rien n'a été fait pour parer; à la- crise du 
logement par ~to. réparation des immeubles et 
des   familles ouvrières se   trouvent sans  abri. 

Pour la reconstitution du petit mobilier, tou- 
tes les demandes traînent pendant des mois, et 
celles faites on décembre reçoivent, seulement 
maintenant un commencement de satisfaction. 
Pourquoi ces lenteurs, si l'argent ne manque 
pas ? 

LE PREFET explique que plus de sept mute 
lettres arrivent journaltemen* au Service de 
la Heconslrtut.îoh. Avec la meilleure volonté, U 
e&i matériellement imposftibie d'accomplir, avec 
toute la célérité désipaole la formidable besogne 
qui s'impose. Dans"l'énorme montagne de dos- 
siers des erreurs peuvwrf^ se glisser, mais il ne 
faut pas généraliser'des cas particuliers. Il se- 
ra*t inexact et même injuste de dire qu'un effort 
•coneidéTOble n'a pas été réalisé en matière d'a- 
vances aux sinistrés. 

LE PRESIDENT tient à apporter une parole 
de réconfort au Préfet, et à ses collaborateurs. 
« Nous reconnaissons tous, dit-ij^ qu'une grande 
et belle besogne a été accomplie, et. nous^ crai- 
gnons l'arrêt dans rouvre de notre relèvement. 
H faut quelle se continue sans trêve jusqu'à 
complète restauration ». 

M. LA GRANGE demande que de plus larges 
crédits soient ouverts aux Coopératives de re- 
oonet.ru eMon. 

— Certaines Coopératives, répond' le PREFET, 
ne font pas un emploi Immédiat de leurs avan- 
ces. Elles capitalisent et déposent une partie de 
ce1:. arâ?nt en banque pour an toucher tes inté- 
rêts. Une loi va intervenir, qui nous donnera 
des garanties vis-a-vis de ces Sociétés. 

WAXIN sigmile que dans le Cambrésis une 
Coopérative "s'est formée pour la reconstitution 
des métiers a tisser. L'ouvrier tisseur taisant 
le remploi, les Commissions cantonales devraient 
*ui v«rser la totalité du prix de son méfier. T)r, 
il ne reçoit qu'un faiWe acompte, et ce procédé 
fâcheux menace de faire disparaître la prospé- 
rité de la région. 

— Adressez-vous au Tribunal des Dommages, 
répond sèchement: le PREFET, p'est lui qui éta- 
blira la jurisprudence. 

De nouveau. WAXIN Insiste pour montrer les 
danger» qite font courir au tissage a la main 
du Cambrésis tes regrettables procédés des Com- 
missions cantonales, mais le Préfet ne souffle 
plus mot. 

Comme conclusion à ce long et parfois ora- 
eeux débat sur la Reconstiëution, M. VANCAU- 
W'ENBERGHE propose la résolution suivante, 
qui Ut adoptée à l'unanimité : 

•• Reconnagissant les résultats déjà obtenus par 
l'Administration vigilante et active de M le 
Préfet, du Nord et de ses collaborateurs, ren- 
dant hommage aux efforte constates, mais crai- 
^nant. que soient réduite les crédite dont nous 
avons besoin pour réaliser tout notre program- 
me de reconsttftwti'on, te Conseil général émet te 
voeu : 

» Qu'étant donné la hausse de la main-d'œu- 
we et (tes matières premières, le taux des avan- 
oes soit plutôt augmenté ; oue le personnel 
chan'gé de l'établissement des titres de créances 
ne soit pas réduit : enfin que par une visite 
sur place. MM. les Ministres des Finances et des 
Régions libépées. qui peuvent apprécier toute la 
puissance de travail (te nos laborietiaes poputer 
tkms auxquelles il suffit de fournir tes moyens 
de piroduire pour qu'elles les fassent fructifier 
poiir lé bien du pays, viennent se rendre compte 
de -ce qu'il nous reste encore de sujnes à répa- 
rer ». 

Hommage à M. Labbé 
Le Président annonce la nomination de M, 

Labbé, chef des Services de la Reconstitution 
du'Nord, aux fonctions de Otneqùeur de l'Ensef- 
gnement technique. En regrettant vivement son 
départ, il propose de lui adresser des remercie- 
ments pour son entier dévouement aux inté- 
rêts et aux œuvres sbcjaies de not*e Départe- 
ment et d'exprimer le voeu qu'il leur continue 
son concours pour le plus grand bien de notre 
région, dont il connaît les aspirations «t.. ^ 
besoins. 

D'unanimes applaudissements accueiUant cette 
déclaration et te Préfet s'associe à cette motion 
d'hommage et de reconnaissance pour les émi- 
nents senrtoes rendus par M Labbé pour la re- 
constibiition de notre  pays. 

La séance, qui avait commencé et s'était pro- 
longée en tempête, se termina dans une atmos- 
phère de sérénité et un calme précurseur de 
l'ouragan que déchaînera probablement aujour- 
d'hui la discussion des voeux  politiques. 

E, POLVENT. 
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LIIvIvE 
Ceux qui nous voient 

IN  MYSTERIEUX LARCIN 
Un chef de chantier M. Alphonse Bacrot, *7 

ans, 35, rue Saint-Augustin, recevait assez fré- 
quemment chez lui son amie, Léantine M... Cette 
dernière lui avait confié quelques bijoux, se com- 
posant d'un sautori et d'une- montre an orr 
ainsi que d'une broche en doublé, le tout valant 
au total environ 500 fr. 

Or, hier pendant l'absence de M. Bacrot, quel- 
qu un s'est paraît-il, introduit en son domicile 
et a « soulevé » les bijoux, qui se trouvaient 
placés dans une malle non fermée à clef. 

Sur plainte du chef de ehantier... et de son 
amie, une enquête a été ouverte par la police. 
Aucune trace d'effraction n'a pu être relevé sur 
lés  lieux  ou   s'effectua   le vol. 

LA MONTRE MAGIQUE 
Mme Crespel, débitante de boissons, demeu- 

rant, 9, Place Philippe Lebôn, avait déposé pour 
quelques instants sur Instable de-sa cuisine, une 
montre eb sa chaîne, te tout en or et d'une 
valeur de 375 francs. 

S'étant absentée quelques instants, elle eu' en 
revenant dans sa cuisine, la désagréable surpri- 
se de constater la disparition du précieux dépôt. 

Mme Crespel ne sait sur qui porter ses soup- 
çons. 

Elle esb. allée, conter sa désagréable mésaven- 
ture afi commissaire de police de son quartier. 

UN MEETING DE rONCTIONNAIRES 
La Fédération départementale des fonctionnai- 

res du Noua envoie à ses membres la circulaire) 
suivante ; 

Camarade. 
Un Meeting- de la plus hante' importance se* 

tiendra le 9 mai prochain, a JP heures du matin, 
au Palais d'Eté, S Lille. 

Les circonstances que nous traversons vous 
commandent d'y assister. 

Par cette manifestation importante, nous le- 
rons connaître aux Pouvoirs Publie*, nos reven- 
dications   tes   plus   urgentes. 

Ordre du joui ; Situation des fonctionnaires 
des contrées dévastées. — Droit Syndical. — 
Statuts des fonctionnaires. 

Camarades, nos libertés sont menacées, notre 
situation matérielle est comjrotfifise. Tous, le- 
vons-nous contre l'injustice et l'arbitraire. 

. Pour le Bureau, 
Le secrétaire général : HUART. 

Les délégués du bureau de la Fedératioà «ren- 
dront la parole à cette réunion. 

LE PAIEMENT DES SECOUES 
AUX   REFUGIES ET   H A HT A NT* 

PEIVES  BE   RESEOUfiCES 

Le maire de Lille à l^onneur d'informer ses 
concitoyens que le painrtent des seéjjjgii» sera 
effectué aux heures suivantes, rue de la Baigne- 
rie, IO, le matin, de o an heure»; ïm soir, de 
a à 4 heure» : 

Aux Réfugiés : samedi 8 mai, matin, n. ï à 
i.85o:  soir, ^.S5i  à  3.261." 

Au* habita*»*» -ptivés de ressources : bureau 
de Waremmes : lundi, 10 mai, matin, n. 1 à 
i.4oe; «oir, r.401. à j.5oo; mardi, u mai, nos- 
tin, s.5oi ù 4.30O;^soiï>^i.aoj( à f. 1001 mercredi, 
la mai, matin, 5.roi à j.ibcr, soir, f.tbi à 
1Q.OOO.   

Bureau de Saint-Gabriel : vendredi i& mai, 
matin, 10.00» à 11.700; soir, ïi.700 à i3.oab; 
samedi i5 mai", »3.ooi à i5.ooo; soir, i5.oOi 
à   IS.QOO. 

Bureau Louis-Jonville : lundi 17 mai, matin, 
18.001- à 19.200; soir, 19.201.à 20.900; "nardi 
(8 mai, matin,  20.901 à  24.000. 

Bur.au A.-Werquin, mardi 18 tfUfi, soir, 
2/1.001 à 25.700; mercredi 19 mai, matin, 
25.701 à 26.900; soir, 26.901  à 29.000. 

Bureau Léonand-Da-ne! : jeudi 20 mal, matin, 
39.001 à 3o.5oo; »oir, 3O.5OJ à 31.900; vendredi 
21 mai, matin, 31.901 à 35.000. -   .   ' 

Bureau de Moulins-Lîlle : vendredi 21 mai, 
soir, S5.O0I à 36.700; samedi 22 mai, dernier 
jour absolu de paiement, m*tin, 36.701 à 
ïg.ooo. * 

Les retardataires ne seront plus payés que le 
-•eul jour indiqué par quartier. Après cela, ils 
seront considérés comme ayant abandonné te 
secours, et 8ar«it supprimés d'office. Nul ne 
«era admu à touiller *'tl ne présente des pa- 
piers d'idVniné. Oa ne peut «bûcher pour une 
autre personne qu'avec une procuration de la 
mairie. 

H e*t nécessaire ûe se munir de monnaie. 
Pour les feuilles d'une personne, apporter un 
franc; pour deux personnes, 2 franc»; pour trois 
personnes, 3 francs • 

 tmm 
TROP COLERIQUE 

A la suite de propos peu élogjeux qu'il avait 
tenu sur Te'compte de sa mère, le maçon Armand 
Hageman,*27 ans, demeurant rue de Fiers, im- 
passe Menu, 13Y avait""reçu de 1?0n oncle M, 
Julien Breton, "36 ans, rempailleur de chaises, 
même adresse,  13.  une sévère admOhestatiorr. 

L'intéressé furieux de le leçon qui lui était 
donnée, ne parla rien moins que d'administrer 
une  magistrale  tripotée à son  parent. 

N'ayant pu pénétrer cbee celurci, il brisa la 
vitre d'une fenêtre de là" maison occupée par 
M. Breton, et fit ainsi de fortes entailles à deu* 
doigts de la main gauche ainsi qu'au poignet. 

Le teop violent Hagemon, qui, en opérant 
ainsi se coupa une artère, par où il perdait le 
sang à flots, dût recevoir tes soins d'un docteur 
au commissariat de police, nù fl avait été em- 
mené. 

, m»* 1 ■ 

COtiSEtJLEXCES DU  FORFAIT 
EN   MATIERE   D'INDEMNITE 

L'aasociaAion des sinistrés du département du 
Nord s'est émue eu aipprenant qu'il pouvait être 
question de procéder à une évaluation forfaitaue 
de  l'indemnité que les  Allemand* nous doivent. 

Celle manière de faire aurait ' évidetnineiiit 
pour avantag<! de siiinpliifiei les calcuîs, mais 
n'est-il pas à craindre que la somme ainsi de- 
mandée, et payable par pntitas lira>nche.= , ne soit 
fort au-dessous de la, véritable note à payer ? 

N'est-ce pa«, d'autre part, réviser le Traité de 
faix que œ ne pas en exiger l'application en- 
tière ? , 

H ne faut pas que nos régions soient dupes 
de l'opération. La réparaition des dommage» doit 

sinistré reçoive tout 

pour assurer un secow» Aux familles auxquelte» 
cette, psefetanœ aérait le plus u«Se. 

Les pièces justificatives seront exigées rigour 
reusement 

Adresseï,   Bureau   de  l'Assistance 
Maine de U»e.  las «unseignemente 
jusqu'au 15 mai tochi* 

... L    mmm 

PETITES NOUVELLES 
MENTIO» HONORABLE.   - paf décret du  Prtsi- 

oeat de   1?/ Béouftlique,  «n  date   «tu   19  awiJ 1990, 
une mention honorable a 6U décernée à M* louis 
Del€*K>rte. concierge à l'écote Ba«,Ho, à Lille, metn 
ore  titudalire  d«s Sauveteurs  du   Nord,   pour actes. 
de souretaee est Jle devoueiiaent 

| en a été de »|me pour Si. Alexandre fcnectot 
agent de polie» a iaije 

■m 

Sociétés Diverses 
SOCIETE   DUS   ARTISTES   LIL1 OI8%.   -  t*  Coi 

mission des Artistes «Ho» prte Vis sociétaires oui 
pan- suite des événements de lt. guerre \int dû 
ehangrei-de domicile »t n'en ont p»ô encore avisé 
le sacrétaiire, de voudcHr bien envoyer leur nou- 
velle adresse aai siège de l* SocKté, 70 rue Saint 
Etienne.     ,    * 

AMICALE   OUFUIX.    -   AwseM^ée   « 
dWnauche  9  mal, a  11  heures,  à   l'école  DupleU 
Satnt-Manwjce-iaile. 

Etat-Givii 
NAISSANCES. — Latflnote ManJie, rue Maéakoa 

W. — Du-ha-nt Seorges, rue tension, 82. — Neueé 
F«ndin«ind, tu* du l»ort, 86. — Pirméntlex ËU«èiie. 
rue «tes Rogations, m. — pveraert Clotatne. ave- 
nue d'Orchtes, M. r- sauer René, me Intormaun 
15 — E*çhepchçilti Berthe. plec« Nouweile^Aven- 
We, 17. ]— Anoo Yvoaue, r\n Latontatoe, 
Gruyalle. — Bruneel Marçalje, rge Pterpe-iLegrând, 
51 — Berton Marte-Loruiae, rue d'Àncoie, 44. 
Rog-ean Joeîi, rue de Parts, 160. - Verfaituè Heniri 
boulevaM!   Victor-Hugo,  227. 

DECES. — Detmeiïlin J.-Bte, 43 
lique Buisine, rue Saiferino, 147. 
rice. pi jour*, rue Saint-Sauveur, 

ans 1/2 ép. Angé- 
— Lirao,zla Maïu- 
99   — Desbuisson 

Gustave. 38 ans,   ép.  de JuiLa  Quléwreu»,  ru^. J.-J 
Rousseau,  lé   — Ftnet  Victor,  5 
RoUbeUK, 4*.   —  Fournier Charles, 
Sajat-Saroweiir, 28.  — Lecocq Hélé 
de   ïoseph   vangemée.   rue   des 
XietKmoQ Léon, 2 ans 1/9, rue ViikaT, c. Vaniscotte, 

OHvter J.-Bte, 55 «lis 1/2. é». de LaanbeALe Tassé. 
rue  Vanden Heede, 2.   —  Housselle Marte, 54  ans, 
cfA.,   Pièce   Sétoastopoi,  14.   — 'yin   Cauwentoêrgée 
Bnmo.  59 ansl  1/2.  élp. de ETaéliî T'  siebbel,   ru« 

mois 1/s, rue de 
7 ans 1/2, pu* 

ae, 67 ans, veuve 
Pa,vlHons,   12. 

de Madagascar. — 
rue Je condé. îa. 

Vaadenbossc he 

L'étui de 200 pastilles de « Saccharine Usines du 
Rhône », vendu S fr. 60, remplace 

ARRONDISSEMENT DB LILLE 

eut intégrale.  Il faut que le 
ce  qu'il   a   perdu. N 

L'A»|pciat<u>n acoueiWer» atoee satirfaction tout 
vœu ou toute proteatalion relatifs à cette ques- 
tion.       * 

■    '        i»i* 

POI.'It les MERES de FAMILLES  NOMBREISES 

Le dimanche 9 mai, sous le haut patronage 
d* M, le pfésidept de la République, sera céK- 
bré. daa» Uidle la. France, une journée natio- 
nal» en l'honneur des mère* de familles nom- 
breuses. 

Ué comité s'est formé à Lille pour org*iMs<*T, 
avec l'autorisation de Ra municipalité, des quê- 
tes avec ventes d'insignes, dont le bénéfice sera 
attribué en récompenses aux mères de familles 
les fins   vaillantes. 

Pour donner phi» d'éclat à cette journée, M. 
le général . commandant le 1er coups, a bien 
voiiiu permettre ù la musique du 43e régiment 
d'i.nifanterie de donner un grand concert mili- 
taire, à 3 heures .et demie, au Jardin Vauban, 
mis -pai   la   vHle   h   la.   disposition   du   Comité. 

Le prix des entrées sera de un franc, aivec 
entrée libre pour t/jus les enfants qui accom- 
pagneront   leurs   parents. 
. Le produit de la recette serr affecté à aug- 
menter les prix du Concours des Grandes Fa- 
milles du Nord aux Années, concours peur le- 
quel 6.000 dossiers sont déjà .parvenus et dont 
la distribution solennelle aura lieu à l'Hippo- 
drome de LiUe, le dimanche 37 juin, en ,1a 
présence de M. Deschauel, président de la Ré- 
,puibliquc. 

— eu»        » » 
DISTRIRl TION   DES   CARTES   DE   PAIN 

A PRJX REDUIT 
ï. Les bénéficiaires de la loi du 14 juillet 

IQO5 (vieillards, infirmes, incurables) recevront 
leurs cartes de pain le jour du paiement de 
leur pension. 

. 3. Les cartes pour les assistés du Bureau die 
bienfaisance et pour les femmes allaitent au 
sein recevant la prime de i5 francs par mois, 
seront distriBuées dans les dispensaires respec- 
tifs à partir du lundi 10 mal. 

3. Pout les béuéficiaires des autres catégo- 
ries : le» cartes seront distribuées à la mairie, 
3Q, rue 4e la Monpaic (salle du rez-de-chaus- 
sée). 

Jours   de   distribution   des   cartes   délivrés* 
pur la mairie 

Pour tes noms commençant par les lettres 
ABC, le vendredi 7 mai, de 9 à u h. et de 
-a à 6 h. D. te samedi 8 mai, de o à 12 h. et de 
a à 6 h.; E à K, te lundi 10 mai, aux mêmes 
heures; L à O," de mardi 11 mai, aux mêmes 
heure»; Fè Z, le mercredi ta mai, aux mê- 
mes heures; pour les retardataire» : le9 ven- 
dredi i4 014» et samedi i5 mai, aux mêmes heu- 
res. 

Sont seuls valables, les tickets 1 à 17 inclus. 
De nouvelle* cartes seront délivrée» à la fin 
du mois poux  le mois de  juin prochain. 

M. le maire de LiHe insiste très vivement 
auprès des bénéficiaires pour qu'ils se présen- 
tent aux jours et heures fixés par la présente 
communication.... 

.11   '■       '   «M»        ■'    ■» 

CHEZ LES * AMIS DE LILLE u 

Concours d« balcon* ttmrts 

Le» « Amis de Lille » organisent, pour ioao, 
un concours de façades et balcon» fleuris. Pour 
concourir, il suffit d'»» taire la demande par 
une simple lettre adressée au secrétaire géné- 
ral des « Aoûs de Lille », 116. rue de l/floP1" 
tal-Militaire, en indiquent la longueur d* la 
façade. On remettra également le règlement aux 
demandeurs. , 

Cette initiative ne saurait trop être encou- 

ragé*. '    ' «, 1 

UNION FRANÇAISE DE LA JEUNESSE 
Cou» publics et gratuits 

L'Ecole Universitaire de Muaique de Lilla oto- 
tien* aujourd'hui, à Par*», un, nouveau succès. 
M Blareau, directeur, avait présenté une élève- 
mkîtrewe. Mite Marcelle Lenfant, au Degré Su- 
périeur du Certificat cfAptirjde à rïirtieianameut 
du Chant dans les Ecoles Normales, Lycées et 
CoUèges. L* candidate ,— savant Je brillant 
exemple de ses condisciples, Mlles Vander Grujç- 
aen et Capelle — vient d'être définitivement ad- 
mise. Toutes no» félicitatiotia. 

.1        1 •■»■ "Il 

AUX >BlSQ?rMfRS M  GUERRE 
Le» Français lHd>it*nt la Vitte de Lille en juil- 

let 1914. avant été faite prisonniers militaires 
pendant la guerre 1914-1918. contre l'AlJu«iwa»e, 
aont priés de faire parvenir au ci4oy«o Stflntr 
Venant, .député, adjoint au maire,.délégué à 
l'Assàstaoce putohiiue. leurs nom et prénom», piè- 
ces jiu^attoaitves quTle sont btHp h«t>(Unt dans 

cteor-ges. 9 Joui-s, 

2 kilos de sucré. 

.   LAMBERSART 
UN T«IO DE JEUNES VOLEUR» ARRETE 

Mercredi vers 3 heures w du soir, Mlle Aima 
Rousse, S4 ans, tnpdiste, rue Fr uugsJjs-Vérly, ve- 
nait l'e rentrer dans son habitatiqn en répara 
raon. Elle avait déposé sur la table dont se ser- 
Va'k les tapissiers, son parapluie eL sou suc ù 
main reofermapt-. un billet, de 500 fr., 80 fr. en 
coupures* et un bon de la défense Nationale. 

Elle se rendit dans une pièce contigiie et U son 
retour, elle coUBita la disparition de oun sac 
à main. ^P 

Mlle Rousse informa, ■immédialement, M. Mu- 
this, commissaire de police, qui se mit aussitôt 
4 Ja recl>erche des voleurs. 

Après avoir visité plusieurs débits et maga- 
s}rrs, M". Mathi-s, apprit chez M. Brouckarl. epi- 
ofer, rye Démoylin, que u-ois garnis étaient venus 
chez lut et qu'après s'être fait servir des. sardi- 
nes et des caramels, ils avaient payé avec un 
billet de 50 fr. Poursuivant ses investigations, le 
commissaire de police, se rendit chez Mlle Des- 
rumaux, cabaretièje, rue François Verlav. Cel4/> 
dernière lui déclara qu'Un gamin surnommé 
« La Lune n était venu chez elle de la part c\'une 
cabareiière, changer un billet de 500 franc?. 

M. Mathis, se mit aussitôt a la recherciie d<^ 
« la Lune », qu'il rencontra près de l'usine Crépv. 
Après avoir nié, ce jeune homme qui s'appelle 
en réalité Sobier Gabriel, 13 ans, demeurant ù 
Lille, rue Lequeux, cité Bécu .avoua avoir ren- 
contaé les nommés F*el Emmanuel, 13 ans, de- 
meurant 73, ru£ -François Xeç}y et Boitte Robert, 
1§ ans^ •demeurant, à l.iHe, Boulevard de la Mo- 

ite, 7. Ce dernier îuj avait demandé d'aller 
nger 300 fr. 
ret et. Boitte, furent aussitôt arrêtés et ame- 

nés au commissariat de police. Boitte qui n'en 
est pas. à son coup d'essai, déclara qu'eu passant 
près de la maison de la dame Rousse, il avait 
aperçu le sac à main sur la table. Rendant que 
Fret faisait le guet, il s'en empara. Puis rencon- 
trant Sofùer. ii lui demanda d'aller lui changer 
500 Jr, 11 remit lôfPïr. 5 Sobier, 80 fr. ù Fret 
et garda 350 fr. pour lui. Il jeta le 'sac dans la 
rigole et brûla les papiers et le bon de la 
défense Natrorlale qui s'y trouvait. 

On retrouva sur Boitte 290 fr., 11 reconnut 
avoir dépensé le reste en bibelots et friandises, 
qu il distribua.Quand a Fret il. avait dépensé"30 fr. 
et déchu* le reste des billets 'soit 50 fr. de peur 
d'être grondé chez lui. Sobier possédait encore 
Intacte ta. somme qut lui avaft été remise par 
Boitte. 

Ce" trio de jeunes voleurs a été déféré au Par- 
quet hier après-midi. 

Mmef Jarckeere dite Bocquet, cabaretière, rue 
François Yerly, chez laquelle logeait Fret a ré- 
colté une contravention pour avoir donné asile 
a un mineur qui n'était pas Inscrit sur son livre 
de  logeurs. 

LA MADELEINE 
LBS RENTES DBS TRAVAttAiECRS. -r Au chan- 

tier Choquel. rue Kléb«r, un terrassier, Pierre 
B*aen, 3b ans, Oeraewaut sue Féllx-Faure. en Ué- 
cliargeant des maircbaoïEUses d'un vM#on sur un 
wagounet, a eu te maio iprise entre le» deux vétil- 
cnJes. — Qujnie jours de vevas. 

— Au même chantier, Louis Denef. manœuvre de 
maçon. ^9. eue Goderrotd, s'est tait une déchirure 
dans la légion éorso-ianobsime, en se f>emoh«nt 
pour verser un bac d» torfeaues. El devra i-esser le 
taravall durant une quinïaiae de jours. 

LOMME , 
VOL D'OUTILS. — Dans la nuit du 2 au 3 

mai, on a dérobé dans une baraque située dans 
le potager de M. DelesaUe, chemin des Amou- 
reux, divers outils de jardinage estimés 120 fr. 

La polfce enquête. . 
LE BIEN D'AUTRUI. — Hier, a été déférée au 

Parquet de Lille et écrouée, la nommé Marie 
Sarrazin, 27 ans, ménagère, domiciliée au Ma- 
rais de Lomme. rue de Canteieu, 74. Cette per- 
sonne est inculpée d'avoir soustrait un billet 
de 1.000 fr. au préjudice de Mme Heeghe, habi- 
tant au même endroit. 

MONS-EN-BARŒUL      s 

COftSEIL MUNICIPAL. — Réunion lundi IO" 
mai, à 8 h. 30 du soir. 

Ordre dû jour : 1. Ouverture de crédits pour 
le mots courant, communication de diverses 
circulaires préfectorajes, et cuites a y apporter ; 
B.  Questions diverse». 

M ARCQ-EH-IARaUL 
LES  RENTES  DU  TRAVAILLEUR    — Aie Thève. 

Si ans,. OKugbeur, demeuraut rue de Ma<rquette. a 
reçu un écilat de tonte «n brisant une ' cuvette. Il 
a été tilessé 2«wez sérieusement à la panne dorsale 
de la nsara droite et dewra cesser le travail pen- 
dant  une qui*» cal ne 

— A la fonderie Cocazd. «ne *baJt>euae. Marie 
Cbrttttaea». 38.-ans, boaritaut rme Satat-Josesk, a 
•t» axtetote par un grain d'amerl a ht cornée 
•droite et de deux grains à la' cornée gamohe L'ac- 
cident s'est prodott pendent <rue cette owrriere 
aaeujan, une pièce de fonte. L'extraction des groins 
a pu être fttjt* Toutefois. U en résuatena une inca- 
pacité de tTOI^ail d'une quinzaine de jours, sauf 
complications. 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — Le paiement 
des allocations militaires aura li»u, & la percep- 
tion, 28, rue dé Lille, à partir du Jeudi 6 mai, 
de neuf heures & midi. ( 

DISTRIBUTION DE CHARBON. — Une distri» 
bution de  50 kilos de charbon  aura heu, asoua 
Quelques jour», aux porteur» du ticket S du'mois 

e février, et ce à raison de 11 fr. les 50 kilos. 
L» reste disponible fera l'objet d'une autre dis- 

tribution de   20   kilos   pour   5   francs,   nouveau 
prix aux perteuF» du ticket 1 de mars. 

HELLEMMES 
AUX ATELIERS D'HELLIEMIMES 

M: Géry Barbot, 40 ans, sous-chef de brigade 
demeurant rue Mathias, a glissé! en descendant 
un escalier en fer et s'est contusionné la région 
dorsale. ji _ J 

— Le afeur Dal planque Georges, 23 ans, de- 
meurant à Eonfest, a eu l'orteil <lrc4t écrasé par 
des matériaux. . '      -     . 

— L'apprenti menuisiei BUJiau Georges, de- 
meurant ti Éi\'es. rue de Lannoy4 8, a tieurté un 
fil électrique et «n tombât il s'est fait une entorse 
au poignet gauche. 

AU "FttPSAGÉ. — La tteserande Alice Brlde- 
jeux. 2â ans, demeurant à Fiers, et fravaillant 
au tissage Voiturter. s'est fait une entorse à la 
mate' gàache, «a mettant eon méfier en mar- 
che. 

LA DUCASSE. — U keimeast du quartier 
du Centre aura lieu, selon les usages, la i«" HtMi. 

-    -Le»  forains  AnFen*   retenir   leur f**ge â   k 
Mairie   (bureau  des ad juésrie;,  le  lundi  10 
à 9 heures du 

VACCINATION — Uj»e •^•nce fwaOnte ce 
yaxjcination aura lieu an di^ensaire flninicipal, 
ii, nie Faidherbe, le vendredi i4 niai, de 3 heu- 
res à 4 heusra» dm~«»tr: •■— „ r -^ 

La séance révision aura lieu le verdredi ai 
mai, à  'a heures du  soir. 

COIJB8Ê CYCLISTE. — Dûnanc^e JS m«J, » deux 
1 heures et demie, course pour am^tetw*. Paocours : 

HHleovmes.   Raisteux  (ali-r  et' ret ouï)   deux   ïoj». 
soit 40  kilomètres,  avec k  conco^as Ue U Munici- 
palité.  — Nombreux prix  importants. 

Les inscriptions sont reçues chez M, Fernand VA. 
""• !*4' rue Sad'i-^a'rn"t.He)HemmesrLllle. 

LOOS 
CONSEIL   MUNICIPAL 

I^e Conseil municipal ses! réuni le 82 avril 
dernier, sous la présidence de M. Potie, mgire. 

Le, Conseil décide a l'unanimité d adresser une 
pétition à. l'Administration Préfectorale et A 
l'Administration des Postes en vue de voir appu*- 
ter toutes modifier lions urgentes il néce&soiîias 
pour assurer la distribution des courriers et les 
effecUttr le plus tôt possible le matin «t dans des 
conditions aussi favorables qu'avant la guerre. 

Concernant la eupj&resston -de la distribution 
du dimanche. M- le Maire est mvité à faire con- 
naître à 1 Administration des Postes, qu'en Pbc- 
curence. il lui appartient après avoir assuré 'les 
distribution^, a donner à son personnel des con- 
gés hebdomadaires aux jours'Tés plus propices. 

Le citoyens Rœls demande, de formuler une 
requête à i-'effict. d'obtenir la posé d'une boîte 
aux lettres aux voitures de tramwavs, afin À 
permettre, eh gare .de-Lille, la levée" des lettres 
bien plus tard gue dans la commune même 
Accepté. ■'■" 

M. Noe, Vandier, Duriez, Gudlemaud, sont dé- 
signés,  à   litre  de délégués patrons et ouvrier» 
pour   la   révision   des   listes "d'assurés  "des   n». 

. traites ouvrières et paysannes. 
MM. Becker et Potier sont nommés délégués 

patronat ouvrier pour la révision des listes des 
électeurs  aux   Prud'liommes. 

Aucune Observation n'est relevée concernant 
l'installation d'un- réservoir souterrain de 20 
tonnes d'essence à l'usine KuMman. 

Les devis de dommages de guerre' aux éta- 
blissements communaux sont approuvés, une 
avance de 100.000 fr., sera sollicitée pour les tra- 
vaux de réfection. 

Un marché pour fourniture de IJKO kilos de 
confiture au Comité communal de ravitaillement 
est approuvé. 

Le Coût, des concessions de terrain au cimetiè- 
re sw^augmenté. 

Le projet de budget pour 1920, accuse un dé- 
ficit de 1&2.840 fr. 5» entre les recettes et le» 
dépenses. Pour équilibrer ce budget. Le Conseil 
décide de réelamei le bénéfice de la loi du 
4 octobre 1910. / 

Le mauvais état de la route Nationale sei* 
signaler à laujorité Préfectorale IHI»vue d'obte- 
nir la réfection le plus tôt oossible. 

Des chaînes seront posées à l'entrée du passa- 
ge de la bascule, pour empêcher les véliicuida 
de remprunter'nour se rendre dans la cour dep 
marchandises. 

Après avoir appi^uyé le budget primilif de 
1920 pour Le Bureau flê BienYaisunce e! di-cii» 
diverses demandes d'assistance la séance eit 
levée. , 

VOf ELR SURPRIS. — f^ nommé Maes Ed- 
mond. 44 nns\ ayant demeuré 80. rue de Juliers, 
à Lille est actuellement sans domicile connu, a 
été surpris hier au moment nù il emportait U 
kilo» d<> piomla dérobé à l'usine Kuilman. 

Il a été. déféré au Parquet et écroué. 

WAVR1N 

IL % A DES GfNSf OUI VOfT PA8 PEUB 

Eb bien, camarades, après avoir enduré le 
ti'i.*te fléau qii'iM ta guerre, les heures d*a.n- 
gois-ei qur rakif û\er. pas*fes, le* souXfrancaa 
df la faim; parce q4i«> lé* camarade* réotamen* 
leur dreit et. l'égal:t« de? ciloyjfps. de* geo» d* 
votre pays ftnt «) me dire a «pi-meme. op 
pt?ine rvw, qa* le* ouvriers n#?f«iiil*ieaU plu» 
*-r*v»i*Wer «4 que j'étai* un iiwneur, parée que 
je pnèche »an» et «se J<* r«-*.?!ndjèaiion* ouvrie- 
W6s. De* propos m'ont été tenu» *ur le* grevé» 
qui ruin-mJ l'ouvrier. Comment ruiner un a»» 
larié qui lie gagne ^a-* ~irffi>ainment -pour *J»> 
foyer ? E*t-ce qu'un père de troi» endisoti* ga- 
gnant I'I el i5 francs par jour peut nouiTir s«s 
enlfainl^ ? C'est vrai qu'on paul »e jjiotirrir jd» 
diverses façon». Pour l'ouvrier, <• e?i iou,iouTS de. 
trop, et ,je crois que si ces personne* avaiiîTrt 
été à l'usine, comm? j'y suis a-Sr vohi tes in- 
justiçes commises, je croi< qu-'ei!!-0-: seraient Je» 
■plu- révnJruttonnai**s du pays. Ces perwonnea 
*Vn rapporient aux affiché* qui sont placée» 
dan* la commune avec l'irtti-ïullié : « Ouvrier», 
les grèves vot*s ruinent ». J« leur ferai reioax- 
qu*r que ce* affiche» ne sont signées que dé» 
ihduatriel» e4 financiers ; ces personnes ont ton» 
jours eu «Uisfactiop an point de vue <h teut-ï 
ik> pro/Hent,du résrÎTne, il« font durer le ptai*»*, 
mai* je pourrai* l?ur* dire que d'au^resl évén*. 
m^nts «UTgironl. Ce n"e*t qu'un ccmm'noa» 
ment.   L'avenir   nous rendra ««ge*. 

Auguste  CBETAL. 

HAI'BOIRDIIN 
ARRESTATION  D'LN SATïltE 

Ijt garde Verquière lecevaii ces derniers }OU2tt 
plusieurs plaintes çoqtie un individu qui se u- 
vrait journellement a des exhabitions obsc^wl» 
devant des personnes *lu sexe farl>ie, dan* à» 
Quartier de la Brève de Blaringhem. 

Le policipr établit uae surveillance et diman- 
che, il surprit le quidam venant se lr\rer a soji 
4porl  favor^. 

Il mit la main au collet de cet individu et le 
conduisit a la gendarmerie. 

Interrogé, le quidam déclara se ncnunjer Paul 
Chombaru. 29 ans, tisserand, demeurant à Al- 
lennes. Sentier de l'Hospice, et «voua les fali# 
qui lui étaient reprochés. Il ajouta que c'était lé 
sa manière de faire la cour aux femmes. 

Confronté ayee Mlle Marte-Louise Derain, 
d'Emmerin. attaquée de 9 avril dernier par un 
individu qui, après s'être donné comme policier, 
avait tenté d'abuser d'elle et n'y étant pas par- 
venu lui déroba son porte-monnaie, Chombanl 
fut formetlement reconnu par sa victime. 

Après avoir nié d'abord, l'inculpé a/voua êtip 
l'auteur de F agression. . 

Ce triste isjre a étéUèféré au Parquet. II ser» 
poursuivi pour outrages publics à la pudeur, 
tentative de viol et (vol. 

SECLIN 
AU   FOYER   RL'E   D'HOl'PLIN 

La troupe Duperrey de Chantloup composée 
d'artistes distingués des théâtres de Paris, vien- 
dra samedi soir 9 mai donner une représenta- 
tion théâtrale. Le programme est à la lois amu- 
sant et choisi. 

Inireau à 8 heures, pideau à 8 h. 80. On peu! 
retenir ses places à l'avance au Foyer, rue d Hou- 
plin. 

•-.HAN'D BAL.   —   Un   grand i>al  aura   Ueu «attg 
du   GymuPhe,  rue de Burgauit.   dimanche  9  mat, 
à 8 heures 30 du soir. 

SACRT 

UN BECANIÇR PINCE. — M. Comiye'lôl. 
chage, ik a.-n-s, cultivateur, demeurant 96, 
Grand-Route, s'était rendu en bicyclette, la- S 
mai, vers 9 heures du matin, chez son cousin, 
qui est propriétaire dans la même commune. 

M. Delehage ayant momentanément aban- 
donné «on vélo devant la demeure de son. {ta- 
rent, ne fut pas peu surpris en sortant de 
celle-ci, de constater la disparition de -'la ma- 
china. 

Des voisins lui firent savoir que l'individu 
qui avait volé cette dernier*, était un inconnu. 
Ils ajoutèrent l'avoir vu filer vers la frontière. 

M. Delehage se dirigea de <x côlé, et fut as- 
sez heureux pour voir rebrousser chemin à eoa 
voleur, qui,  faute d'argent, n'avait pu obtenir 
de   la   douane,  de   passer   eu  Belgique  avec   I*  . 
bicyclette. 

Cet individu a pu .être arrête. C'est un nom- 
né Gaston Lagache, 19 ans, frappeur, domicilié 
à Roubaix. Déféré hier au pard/uet de Lille, il 
a été. écroué âpre»- interrogatoire. 

MERIQNIES 
LA BECANfe DE LA COUTURIERE. — Il y « 

quelques jours, Mlle Jenny Desmons, 21 ans, 
couturière, a Mérignies, hameau de Molpa, était 
allée en bicyclette, rendre une visite A sa sœur 
Mme? Vve Coco, laquelle habite te hameau de 
Mouveuux. au même endroit. Le beau-frèae de 
eette dernière, un nommé Arsène Coco, at ans, 
domicilié à Templeuve, demanda a la jeune 
fille la" permission d*essay*P, son yêlo. Celle-ci 
y consentit aimablement. 

Mlle Jenny-Desmons, vR bien partir- Arsène «ur 
sa bécane, mais comme elle n a pas encore1 V» 
revenir ni l'un m l'autre, «lie a dépose une plain- 
te *; la gendarmerie de  Pont-e-Marcq. 

MBUROHIN 

TROLVAiLL«, -   Mme yeuva 
Hocq Rose, & trouvé, sur te «aies 
va de la gare de Meurchin A 
feuille renfermant un billet é$ < 
s'est empresaée d» remette» fc 
p.popriétaire peut le , ' 
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